
 

 

La presse, un fourre-tout? 

On l'a dit à la radio. On l'a vu à la télévision. C'était écrit dans le 
journal. Je l'ai lu en direct sur Internet... quel que soit le sujet, cha-
cun est «au courant»! De quoi au fait? Quel est l'espace de crédibi-
lité dans ce grand fourre-tout qu'est la presse d'aujourd'hui? Cette 
presse «zapping» où la vitesse et l'image supplantent toute forme 
d'information. Au point que l'on ne lit plus que les titres. Qu'est-ce 
qui va changer dans notre vie, alors que le 17 mai, en Ukraine, l'on 
annonçait 87 morts et qu'en Afghanistan le nouveau sport national 
était l'enlèvement d'étrangers?  
Est-il plus important de savoir que François Hollande et l’actrice 
Julie Gayet se sont mariés en toute discrétion ou qu’à la Nasa, un 
Suisse lance une enquête très sérieuse sur les ovnis? Se préoc-
cupe-t-on des églises qui se vident et de la religion qui est en voie 
de disparition? Que nous vivons une période climatique incroyable, 
conséquence des habitudes humaines, ou que c'est un phéno-
mène déjà vécu plusieurs fois au cours des siècles écoulés?  
Eventuellement, tout le monde converge dans un même sens s'il 
s'agit de dire que les mesures économiques prises contre la Rus-
sie par l’Union européenne sont justifiées. Peut-être quelques-uns 
trouveront ces décisions inutiles? Plus porteuse, la problématique 
des énergies permet toutes les attitudes, toutes les hypothèses. Et 
Dieu sait s'il y en a. Léo Ferré aurait trouvé de la matière. Dans 
«Les temps sont difficiles», il disait: «Pour faire face à la vérité j'aii 

suite en page 3 

 

Je m’en souviens bien. Quand je suis entré dans ce 
petit magasin proche d’Adelboden, je me suis tout 
de suite demandé si j’allais trouver ce que je cher-
chais. Il y avait juste le nécessaire sur les rayons, 
mais à peine la moitié de ce dont j’avais besoin. Ma 
première réaction a été la déception, « bon, il fau-
dra faire avec »… Et pourtant, ma déception a vite 
laissé la place à la joie communicative de l’épicière, 
me saluant d’un large sourire. Quel contraste les 
multiples possibilités de trouver aujourd’hui rapide-
ment ce que vous cherchez sur internet. Et pour-
tant, cette illusion de pouvoir tout acquérir si rapide-
ment ne vient-t-il pas nous nourrir d’illusion? En 
effet, ce qui met en vie, c’est moins de posséder 
que d’espérer. Le moteur de l’existence, c’est aussi 
ce qui reste inassouvi. Quand nous avons obtenu 
ce que nous voulions, assez vite nous avons be-

soin d’obtenir autre chose.  
Dans la parabole du trésor (Matthieu 13, 44), un 
homme tombe sur un trésor, mais il ne se précipite pas, il laisse le trésor en terre « et dans sa joie », il va, et vend tout ce 
qu’il a pour acheter ce champ-là ». Ainsi en est-il de la présence de Dieu. D’y goûter réveille en nous une nouvelle légèreté 
à l’égard de tout ce à quoi nous sommes mal attachés: certains liens affectifs, certaines situations où nous nous faisons 
trop de souci… Il arrive qu’en retournant notre champ quotidien, nous tombions sur une joie imprévue qui libère en nous le 
désir d’alléger nos vies plutôt que de les alourdir. Nous aimerions que vivre aille de soi, mais rien ne nous est donné sans 
que nous soyons là pour le désirer, pour l’accueillir et pour remercier, même quand il a été donné autrement, tel le sourire 

de l’épicière dans le petit magasin d’Adelboden.   
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Dans le cadre d’un culte «Lac-en-Ciel», notre paroisse a eu le privilège 
d’accueillir Christine et Jean Volet, responsables du poste de l’Armée 
du Salut de Neuchâtel, en date du 27 mars. Voilà plus d’une année déjà 
qu’ils sont établis à Diesse et proches voisins de la famille Rouèche. 
Au cours de la célébration, ils ont témoigné du travail qu’ils accomplis-
sent. En s’appuyant sur deux textes, l’un dans Esaïe et l’autre dans 
Matthieu, ils ont surtout insisté sur le côté social de leur Œuvre. Car il 

est évident que les 
gens sont réceptifs 
à l’Evangile une fois 
qu’ils ont pu manger 
et prendre soin de 
leur corps. D’où le 
slogan des Salu-
tistes: «Soupe, sa-
von, salut». C’est un 
Anglais, William 
Booth, qui a fondé cette armée bien pacifique, mais très efficace, dans le 
courant du 19

e
 siècle. 

Au terme du culte, Christine et Jean ont apporté la bénédiction du Christ 
sous forme d’un chant accompagné à la guitare.  
Sur le parvis de l’église, les paroissiennes et paroissiens ont pu mieux 
faire connaissance avec les invités du jour, autour d’une conviviale colla-
tion. / uk 

 

A l’instar de leurs camarades de 7
e
, le 6 mars 

dernier, les catéchumènes de 9
e
 des paroisses 

de l’ancien district ont tenu à marquer la fin de 
leur année d’instruction. C’est à l’église de 
Diesse qu’ils ont donné rendez-vous, le 20 
mars, aux paroissiennes et paroissiens, ainsi 
qu’à leurs familles.  
Le culte s’est déroulé autour du thème de la 
paix. En introduction, le pasteur Stéphane 
Rouèche a cité les paroles de Clara, 11 ans: 
«Quand il y a la guerre, Dieu ne prend pas par-
ti, mais il souffre deux fois.» Durant les heures 
de catéchisme, les jeunes se sont penchés sur 
cette triste actualité. Ils ont créé un photo-
langage et l’ont commenté devant l’assemblée. 
Deux textes bibliques choisis ont été lus. L’un 

parle de la joie dans laquelle les Hébreux ont quitté la captivité et de la paix 
qui les accompagnait. Par l’autre texte, c’est Jésus lui-même, avant de souf-
frir, qui nous laisse la paix et nous donne sa paix. De plus, il nous exhorte à 
ne pas nous inquiéter. Les adolescents ont été très frappés par une bande-
role affichée en Ukraine: «Pray for us». Alors, ils ont rédigé des prières et les 
ont proposées à l’assemblée présente. 
Des briques (en carton) déposées près de la table de communion ont été utili-
sées, non pas pour construire un mur ou un pont, mais un cœur géant. Et 
chaque participant à la célébration a pu y apporter sa contribution. 
C’est avec un immense plaisir que les participants au culte ont pu retrouver la 
joie du partage d’une collation à l’issue de cette célébration. / uk 



 

(Suite page 1) 
 

poussé jusqu'à la télé, où l'on m'a dit: «Vous demandez 
qui? La vérité? C'est pas ici!».  
Avait-il raison? Peut-être que non. Car la presse, aujour-
d'hui, n'est-ce pas une vérité sur mesure adaptée à 
chaque pensée? Allez, bonne lecture!  
 

Philippe Niederhauser 

 

 

 

Au soir du 23 mai, on dénombrait une grosse quinzaine de 
personnes à la Salle de paroisse. Elles étaient venues pour 
s’informer du projet des paroisses de Diesse et de Nods.  
En effet, depuis plusieurs mois déjà, il est question soit de 
fusion, soit d’une très étroite collaboration. 
Michel Walthert, de Villeret, était l’orateur de la soirée. 
C’est lui qui préside le groupe de travail qui s’est déjà mis à 
l’œuvre. Ce dernier travaille en toute transparence avec les 
autorités des deux paroisses. Il s’agit avant tout de faire 
l’inventaire, dans tous les domaines, de ce que chaque 
paroisse détient. Il faudra ensuite établir de quoi pourrait 
être constituée une seule entité paroissiale.  
Il est clairement ressorti de l’exposé que si une fusion n’ap-
porte rien de plus à la situation actuelle, il n’y a aucune rai-
son de faire la démarche. Mais une union entre les pa-
roisses peut aussi apporter des bénéfices et des avan-
tages.  
Bref, chaque personne présente a eu l’occasion de s’expri-
mer très librement. Et plusieurs l’ont fait.  
Ce qu’il ne faut absolument pas perdre de vue, c’est 
d’abord la proclamation de l’Evangile. Comment rendre nos 
communautés plus attrayantes? Une fusion peut-elle y con-
tribuer? 
Voilà des questions qui, pour le moment, restent en sus-
pens… 
Un slogan est systématiquement revenu durant la soirée: 
«Créons l’avenir ensemble.» / uk 

faire d’autre pour eux, et également pour nos proches, afin 
que l’amour de Dieu se propage, même si notre action res-
semble à une goutte d’eau dans l’océan? 
Plusieurs groupes de discussion se sont formés pour dé-
battre de cette question.   
Nous pouvons veiller à conserver la paix, faire preuve de 
bienveillance, accepter la différence. Ce sont là quelques 
propositions qui sont ressorties des groupes. 
Chaque personne présente a pu allumer une bougie et la 
planter dans une vasque, tout en formulant une prière. Puis 
des cœurs gonflés d’amour ont été fixés dans un grand 
cœur, pour marquer notre solidarité avec les personnes 
moins favorisées que nous. / uk   (voir page 4) 

 

A l’occasion de la fête de 
Pâques, notre paroisse a 
invité Sœur Gabrielle, de la 
Communauté monastique et 
œcuménique de Grand-
champ (NE). 
Bien que se déplaçant en 
chaise roulante, cette per-
sonne laisse rayonner une 
grande joie. Elle se dit très 
reconnaissante pour tout ce 
qui va. Elle a même partici-
pé à la course Morat-
Fribourg dans son fauteuil 
roulant. C’est dire… 
Sa situation l’oblige néan-
moins à passer beaucoup 
de temps en chambre. Mais elle ne s’y ennuie nullement, 
car sa principale occupation consiste à créer des décou-
pages. Et c’est à ce sujet qu’elle s’est exprimée dans le 
cadre du culte pascal. Ses œuvres se concentrent sur des 
scènes de l’Evangile. Il faut préciser que le papier spéciale-
ment conçu pour le découpage est noir d’un côté et blanc 
de l’autre. Cela permet de tirer plusieurs symboles. Et l’ora-

trice du jour de citer un au-
teur inconnu: «L’obscurité 
qui est en nous est la lu-
mière à l’envers, que seul 
l’amour est capable de re-
tourner.» En fait, le décou-
page est aussi l’art d’enlever 
ce qui est de trop. Elle a 
aussi affirmé que le Christ 
est au cœur de nos vies, 

quelles que soient les circonstances. 
Cette célébration a permis à la nombreuse assistance de 
proclamer le Ressuscité par des chants, des prières et des 
textes, dans une joyeuse et chaleureuse communion. / uk 

 

Le dimanche du 1
er

 mai était réservé à un culte Clin Dieu. 
Ce sont donc toutes les paroisses réformées de la région 
qui se sont retrouvées à l’église de Diesse, à 17 heures. La 
rencontre a été préparée par les catéchumènes de 10

e
  et 

11
e
. 

Actualité oblige, le thème était centré sur l’Ukraine. Les 
gens de là-bas demandent qu’on prie pour eux: ainsi, ils se 
sentent moins seuls. Pour eux, le message de Pâques est 
avant tout un message d’amour. Mais que pouvons-nous 



 

 

 

Ce sont les catéchumènes du deuxième groupe du Cycle 1 qui ont animé le culte de la 
Fête des mamans, le 8 mai dernier. 
Le moment fut fabuleux. Les enfants ont magistralement assumé les souhaits de bien-
venue, les prières et, surtout, la saynète du roi qui n’arrivait pas à faire s’épanouir ses 
fleurs. Il a engagé moult jardiniers, plus intelligents les uns que les autres, mais sans 
résultat tangible. Ils ont été renvoyés, l’un après l’autre. Finalement, Samuel, sans au-

cun diplôme, a réussi à faire 
refleurir les plantes du roi. 
Son secret? Il y a mis tout 
son cœur! 
Cette belle histoire pour 
faire écho à la parabole du 
semeur et des graines qui 
ont rapporté une belle ré-
colte. 
L’animation musicale a ravi 
les nombreux paroissiens 
présents. Elle était l’œuvre 
de Luana Stark, qui par le 
truchement de sa harpe a 
su apporter les mélodies très en adéquation avec le sujet de la 
célébration.  
Le temps clément a permis à toute l’assistance de clore la ren-
contre, sur le parvis de l’église, en partageant le verre de l’ami-
tié. / uk 

 

Le 22 mai dernier, c’est devant une respectable assistance 
que Philippe Niederhauser a présenté ses prises de vue des 
aigles qui ont élu domicile dans les rochers de la Combe-
Grède. Il s’est passionné pour ces oiseaux après avoir eu 
l’occasion d’observer le gypaète barbu dans la région de la 
Gemmi. C’est très régulièrement que ce photographe part en 
observation, très souvent pendant des heures. Cette patience 
lui a déjà permis de réaliser des prises de vue surprenantes, 
voire insolites. Il a ainsi pu immortaliser un aigle transportant 
un jeune faon jusqu’à son aire. Ou un autre encore qui tentait 
d’amener une énorme branche au nid. Cet imposant rapace 
possède une acuité visuelle huit fois supérieure à celle de 
l’humain. 
Et Stéphane Rouèche de dire son admiration devant pareils 
spectacles. Pour cela aussi, dire merci est essentiel. Un 
grand merci a également été adressé à Sven Müller, qui a su 
interpréter des mélodies en adéquation totale avec le sujet du 
jour. / uk 

 

Le dimanche 1
er

   
mai se déroulait 
un culte Clin Dieu 
à l’église de 
Diesse. Il a ras-
semblé des 
jeunes, leurs pa-
rents et des pa-
roissiennes et 
paroissiens. A 
cette occasion, 
chaque personne 
présente a pu 
coller un ballon 
sur une grande 
toile pour former 
un cœur. Un 
texte en ukrai-
nien a été ajouté 
à l’intérieur pour 
dire «Nous prions 
et pensons à 
vous!». Cette 
grande toile de plus de 1 mètre de haut a été offerte aux 
familles résidant à Châtillon. Leurs larges sourires et les 
pouces levés des enfants témoignaient de leur reconnais-
sance. / sr lire page 3 



 

 

 

 

C’est ainsi que l’on pourrait qualifier le parcours de Nicole Tille qui, à la suite 
d’un terrible accident survenu lors d’un voyage, à l’âge de 21 ans, se retrouve 
amputée d’une jambe… 
En mai dernier, à la Maison de paroisse, dans le cadre des rencontres «Fenêtre 
Ouverte», elle est venue parler de son cheminement, des émotions et des com-
bats traversés pour se relever, «survivre debout avec une jambe en moins» et 
retrouver la joie de vivre! Voici quelques éléments marquants de ce témoignage 
bouleversant. 
Se réveiller après l’opération, si jeune, au fond d’un lit d’hôpital, à l’autre bout du 
monde, blessée, traumatisée et handicapée, … c’est le cauchemar et le déses-
poir! Puis viennent le doute et les questions: «Pourrais-je encore marcher? cou-
rir? voyager? Qui m’acceptera dans cet état? Quel regard va-t-on porter sur 
moi? Vais-je le supporter?» En voyant les 3 objets personnels «rescapés» de 
l’accident, elle est perplexe. Il y a d’abord son walkman contenant ses musiques 
préférées, son appareil de photos avec les vues intactes de son voyage et un 
livre presque oublié. C’est un Nouveau Testament/Psaumes reçu peu avant son 
départ d’un membre des Gédéons rencontré par hasard dans le train, un bout de 
Bible qu’elle avait emporté mais jamais ouvert. Elle décide alors de l’ouvrir au 
hasard et tombe sur le Psaume 30. Le texte, empreint de paroles d’espoir et de 
consolation, la trouble profondément et elle le reçoit comme un message per-
sonnel. Des mots qui, tel un déclic, lui donneront envie de se relever, de se dire 
qu’elle est vivante, qu’elle a sa place sur terre, qu’elle ne sera jamais seule. 
Après une très longue période de thérapie, en Australie et en Suisse, elle pour-
ra, à l’aide d’une prothèse, se tenir debout et, peu à peu, se déplacer. Elle se 
mariera et aura une petite fille, reprendra une activité professionnelle et des engagements bénévoles. A force de persévé-

 

Les catéchumènes de notre paroisse ont célébré leur confirma-
tion le dimanche de la Pentecôte. Durant le temps de l’Ascen-
sion, ils ont vécu un camp à Bâle, avec leurs camarades des 
paroisses de Nods et de La Neuveville. Diverses activités leur 
ont permis de réfléchir sur le thème de la métamorphose et des 
qualités de chacune et chacun. Ils ont tous décoré une lampe, 
sur ses quatre côtés.  
Ce dimanche, dans une église pleine, ils ont expliqué leur dé-
marche et leur ressenti. Le pasteur Stéphane Rouèche a souli-
gné que nous possédons tous des qualités, mais que nous 
avons parfois de la peine à les reconnaître. Une lampe à cou-
leurs changeantes lui a permis d’éclairer son propos. Il a en-

suite confirmé chaque jeune dans le sacrement du bap-
tême qu’il a reçu, étant encore tout petit. Pour concrétiser 
ce passage important vers la vie d’adultes, ils ont alors 
partagé le pain et le vin, en compagnie des conseillers de 
paroisse et du pasteur. 
La chaleureuse ambiance musicale de ce culte a été of-
ferte par la harpiste Claire-Lise Renevey.  
Voici les noms des confirmands: Océane Carrel, Chloé 
Carrel, Cléa Giauque, Viki Geiser, Caly et Guillaume Graf, 
Steve Huguelet, Lauriane Joliquin, Lucien Sprunger, Alice 
Stauffer, Elie Willemin et Mateo Prinz. Ce dernier a vécu 
sa confirmation le dimanche suivant. / uk  (voir page 10) 



 

 

rance, elle réussira à pratiquer certains sports comme la 
natation, la plongée ou même la moto trial! Grâce à sa fa-
mille, ses amis, les thérapeutes et les paroles du Psaume 
30, Nicole Tille a eu la force de sortir de ses doutes, de ne 
pas s’apitoyer sur elle-même et surtout d’accepter son han-
dicap.  «Ma différence est devenue ma force» peut-on lire 
dans le livre qu’elle a écrit il y a 3 ans, soit 28 ans après 
l’accident. Des mots qui résonnent comme un message 
d’espoir pour tous ceux qui traversent une lourde épreuve.  
Ce témoignage poignant a interpellé l’auditoire et suscité 
bien des questions. La discussion s’est poursuivie dans la 
convivialité, autour d’une collation. / dk  

 

Le vendredi 6 mai était organisée la première rencontre 
«Fenêtre Ouverte» à la Maison de paroisse de Diesse avec 
Mme Nicole Tille comme invitée (voir article de Denise Kel-
ler) La prochaine rencontre aura lieu au mois de sep-
tembre. Aujourd’hui encore, de par le monde, des chrétiens 
sont persécutés à cause de leur foi. Des femmes et des 
hommes ne peuvent pas vivre librement leurs convictions 
chrétiennes. Tel Jashim, qui vit au Bangladesh et a 25 ans. 
Au mois de mai 2022, plusieurs personnes de son village 
sont venues l’agresser parce qu’il était devenu chrétien. 
«Portes Ouvertes» est un mouvement qui s’engage pour 
soutenir les personnes qui subissent les conséquences de 

leur foi de par le monde. La prochaine soirée «Fenêtre Ou-
verte», sera donc l’occasion de découvrir la manière dont 
on vit sa foi dans un pays où l’on risque d’être persécuté. 
Des témoignages pleins de courage et qui peuvent encou-
rager chacune et chacun d’entre nous également.  
Vendredi 2 septembre, Maison de paroisse de Nods, 
19h30-21h, entrée libre collecte. 

 

Cette année, la 11
e
 Course de la Solidarité aura lieu le 

vendredi 19 août. Le bénéfice de cette manifestation sera 
versé à l’EPER, afin de soutenir un beau projet d’agricul-
ture durable au Cambodge. 
Réservez donc cette date, dès 16h30, et passez à la 
Halle polyvalente de Prêles, soit pour courir, soit pour 
simplement passer un moment convivial. Une bonne res-
tauration, de délicieuses pâtisseries, des crêpes et di-
verses boissons seront proposées aux affamés et aux 
assoiffés. Cordiale bienvenue! / uk 

 

La prochaine fête villageoise est attendue avec beaucoup 
de réjouissance après deux années où elle n’a pas pu avoir 
lieu. Elle se déroulera à Nods, sur le thème «Les pirates». 
Une célébration œcuménique trouvera également sa place 
pour apporter, à sa manière, une touche spirituelle et fes-
tive. Dimanche 28 août, 10h00, sur le lieu de la fête. 

 

Ayant résidés à Diesse pen-
dant de nombreuses années, 
Frédérique et Sylvain Jaccard 
se sont beaucoup investis 
dans la vie du Plateau. Ils ont, 
entre autres, mis sur pied un 
chœur lors de plusieurs fêtes 
villageoises, en créant des 
œuvres en lien avec le thème 
de la fête, comme en 2009 
avec le cirque. Frédérique a 
également dirigé le chœur de 
Lignières, laissant de chaleu-
reux souvenirs. Ils viendront 
participer au culte musical 
du Jeûne fédéral le dimanche 
18 septembre, à 10h00. Venez 
nombreux, c’est une belle oc-
casion de les revoir.  

Sylvain Jaccard sera accompa-
gné de son épouse Frédérique 



 

 

 

 

Suite au beau succès rencontré lors du concours photographique sur le thème de l’éclaircie, la paroisse souhaite permettre 
à des artistes, photographes et passionnés de dessin, de présenter leurs œuvres. Ce sera le cas lors de la prochaine expo-
sition prévue du samedi 3 septembre (vernissage à 11h00) au vendredi 9 septembre (de 8h00 à 19h00.)  
Le projet est de faire découvrir de jeunes et talentueux artistes. Ainsi, vous pourrez admirer les photos de Dylan Bourquin, 
de Diesse, les dessins et peintures d’Océane Carrel, de Diesse et les dessins de Sami Röthlisberger, de Lamboing. Ils se 
présentent: 

Dylan Bourquin: Je me nomme Dylan Bourquin, 23 ans, habi-
tant le village de Diesse depuis mon enfance. J’ai grandi au-
près de la nature qui entoure cette région. Mes parents étant 
agriculteurs, m’ont directement plongé dans ce monde dès 
mon plus jeune âge, et c’est à ce jour que je peux pleinement 
profiter de chaque aventure dans la forêt, en montagne ou 
dans un lieu où je peux y reconnaître un bout de nature.  
Ce qui m’a amené au monde de la photo c’est ma passion pre-
mière, la trottinette freestyle… par le biais des photos et vidéos 
que j’essayais de faire au mieux avec mes semblants de con-
naissances. La photographie est en réalité la continuité de la 
trotte, j’y retrouve des sensations et émotions très fortes.  
Pratiquant réellement la photographie depuis 3 ans, je ne peux 
que me réjouir de marcher au travers des paysages, en photo-
graphiant ce que mon œil repérera et tout simplement d’évo-
luer dans ce domaine qui prend une belle ampleur dans ma vie. 
Pouvoir capturer des moments éphémères me remplit d’émotions, parfois très fortes, et pou-
voir les transmettre aux personnes qui s’y intéressent  me plaît de plus en plus dans le monde 
de la photographie. 

 
Sami Röthlisberger: Depuis tout 
petit, le dessin est une grande pas-
sion pour moi. Des feuilles blanches, 
un crayon à la main et je suis heu-
reux. J'adore dessiner des paysages 
et des portraits avec des styles diffé-
rents, mais principalement avec des 
crayons de couleur ou en noir et 
blanc. Pour mon inspiration et idées 
de dessins, je regarde beaucoup de 
vidéos sur youtube et j'apprends 
énormément de choses sur Internet. 
Je me réjouis de présenter mes des-
sins. 
 

 
 

 
 
Océane Carrel: Les crayons et feutres 
pour enfants ont très vite eu raison de ma 
curiosité, j’ai toujours eu un crayon à la 
main. Au départ, quand j’ai commencé, je 
dessinais avec de simples crayons, puis 
en grandissant, j’ai découvert la peinture à 
l’aquarelle. Je peignais beaucoup des 
paysages et maintenant je m’intéresse à 
plus de techniques comme l’acrylique, le 
fusain, les pastels toutes plus intéres-
santes à travailler les unes que les 
autres.   
 
 

Sami Röthlisberger 

Dylan Bourquin 

Océane Carrel 



 

 

 
 
La période de pandémie a mis 
en évidence l’importance de 
prendre soin des étapes de 
deuil pour dire au revoir, laisser 
aller, se souvenir… Le culte du 
souvenir veut être l’occasion de 
penser à celles et ceux qui s’en 
sont allés et que nous ne vou-
lons pas oublier malgré le 
temps qui passe. 
A cette occasion, une bougie 
sera allumée pour chaque per-
sonne de la paroisse décédée 
depuis septembre 2021. 
Dimanche 23 octobre, 10h00, 
église de Diesse 

 

Des acteurs professionnels 
présenteront une pièce origi-
nale qui a été plébiscitée, 
même au Festival d’Avignon. 
La réputation de Paul n’est 
plus à faire. On dit qu’il est 
contre les femmes, contre les 
esclaves, contre les homo-
sexuels. Cela fait beaucoup. 
Mais ne dit-on pas aussi que 
les idées fausses ont la vie 
dure? Le propos de «Sacré 
Paul!» est de traquer les idées 
fausses et d’aller au-delà des 
images d’Epinal qui nous pré-
sentent toujours une carica-
ture de l’apôtre Paul. Un spec-
tacle qui se vivra au rythme d’une enquête policière pour 
découvrir un personnage beaucoup plus surprenant que 
nous l’imaginions.   
«Sacré Paul!», dimanche 30 octobre, 17h00, salle du 
Cheval- Blanc, à Lamboing, entrée libre, collecte.  

 

Chères aînées, chers aînés, 
nous sommes très heureux de 
pouvoir vous proposer une nou-
velle activité.  
Un après-midi par mois, le 

groupe des aî-
nés de la pa-
roisse, se mettra 
à votre disposition. 
Vous serez conviés à venir passer des mo-
ments récréatifs ou 
seulement pendre du 

bon temps autour d’une collation. 
L’horaire est encore à définir. 

Toutes vos 
propositions 
sont bienve-
nues. Veuil-
lez prendre 
contact avec le pasteur, qui nous 
transmettra vos idées. 
Au plaisir de vous rencontrer le 

vendredi 30 septembre prochain, veuillez recevoir, chères 
aînées, chers aînés, nos respectueuses salutations. 
 

Le groupe des aînés de la paroisse. 

0 

Dans l'espérance de la résurrection nous avons remis 
entre les mains de Dieu : 

 

M. Jean Christen dit «Housi»  

Nous avons la joie d’annoncer le baptême de: 
 

Matt et Noé Schneider; Mateo Prinz  

Tous nos vœux de bonheur accompagnent: 
 

Magalie et Arnold Sprunger; Gwenaëlle et Sébastien Itten  

 

Site des paroisses de Nods, Diesse et La Neuveville 

www.lac-en-ciel.ch/index 
 

 

C’est un moment de halte bienvenu pour se ressourcer et 
se retrouver avec soi-même et avec d’autres. Ecouter une 
parole, le son de la musique, quelques mots partagés et 
repartir avec quelques richesses de vie données à cette 
occasion. Prochaines rencontres: jeudis 15 septembre, 

27 octobre, 17 novembre. 



 

 

 

 

François Cheng est un écrivain, poète et 
calligraphe français, né en Chine 
le 30 août 1929. Il a été naturali-
sé français en 1971. Il est membre 
de l'Académie française depuis 2002. Il ra-
conte que lorsqu’il avait huit ans, le Japon a 
déclenché une guerre contre son pays. Il a 
assisté aux horreurs de la guerre, les exé-
cutions en masse, les concours de décapi-
tation, les jeunes filles violées… Il a pensé 
qu’aucune vérité en ce monde n’avait de 
sens si elle ne pouvait se tenir face à cette 
réalité. Il a erré jusqu’au jour où il a rencon-
tré le Christ qui, à la croix, a affronté le mal 
radical tout en montrant que l’amour restait 
le bien absolu 
Voici ce qu’il a écrit dans «Jésus, l’encyclo-
pédie» en 2017, paru chez Albin Michel: 
«Au bout d’un cheminement fait d’errance et 
d’errements, chargé des blessures que 
j’avais reçues et de celles que j’avais infligées à d’autres, j’ai fait enfin la rencontre de Jésus. Je me suis dit alors: «C’est 
donc arrivé.» Quoi? Quelqu’un est venu et a vécu parmi nous, il a dit des paroles et fait des gestes à nuls autres pareils, qui 
nous montraient que le Royaume est parmi nous.  
Puis, lui l’innocent par excellence, prenant ainsi en charge l’humiliation de tous les innocents martyrisés du monde, il s’est 
laissé clouer sur la croix. En un unique acte et un acte unique, il a tenu les deux bouts de la vérité. C’est bien ce qui est arri-
vé: il a affronté le mal radical, et dans le même temps, il a montré qu’existe le bien absolu Ŕ l’amour absolu. Il est passé par 
cette mort indispensable, parce que c’était la seule manière justement de vaincre la mort, en offrant une voie ouverte à la 
destinée humaine. Cet accomplissement aurait-il été possible sans cet Amour absolu qu’il portait jusqu’à la transcendance, 
et qui était en même temps si proche pour lui qu’il l’appelait «Père»? Proche pour lui, proche pour nous: notre Père. En 
toute simplicité, il eut souci de nous faire don d’une prière: la prononçant, chacun se voit offrir le Royaume et le pardon pour 
transformer l’avenir en espérance.»  
Sa foi s’exprime également comme un émerveillement de tout ce qui est beau et qui se révèle comme une force de contes-
tation face à tout pouvoir de destruction. «Ne quémande rien, n’attends pas d’être un jour payé en retour. Ce que tu donnes 
trace une voie te menant plus loin que tes pas.» «La beauté est un signe par lequel la création nous signifie que la vie a du 
sens.» / sr 

 

Le mot paix peut se comprendre de différentes façons. L’approche biblique va bien au-delà de l’absence de conflit, car elle 
englobe un don de Dieu et une conquête de l’humain. A l’époque du Nouveau Testament, la paix devenait possible en 
se reposant sur plusieurs piliers. C’était une paix gagnée sur les champs de bataille, elle s’appuyait sur la puissance incon-
testée des Romains. Elle a pu se concrétiser grâce à un aspect économique également. Les arts et métiers étaient floris-
sants, l’agriculture se développait, le commerce et les échanges prospéraient, des villes nouvelles se créaient. Sans oublier 
l’aspect juridique et religieux, les lois et les règles religieuses étant unifiées et imposées à tous. On croyait que c’étaient les 
dieux qui assuraient la sécurité du monde par l’intermédiaire de l’empereur qui était divinisé en prenant le statut de fils de 
Dieu. Ce que l’empereur décidait était considéré comme vérité, justice et loi. 
Cette compréhension de la paix est différente de celle dont parle Jésus. Lorsqu’il parle à ses disciples: «Je vous laisse la 
paix», il prend soin de préciser: «Je ne vous la donne pas comme le monde la donne.» Si la paix romaine est l’absence de 
conflits acquise par la conquête militaire et maintenue par la domination économique, culturelle et religieuse, le shalom bi-
blique a d’autres accents. La paix dans la Bible induit un minimum de bien-être matériel pour vivre sans être menacé par la 
violence ou la faim. Une société où la paix peut régner est possible grâce à la solidarité et la justice. Alors que la paix ro-
maine repose sur la domination, les prophètes d’Israël affirment que la paix ne saurait venir tant que régnerait l’injustice par-
mi le peuple. 
La paix biblique ne se contente pas d’être une absence de conflit destructreur, elle induit la justice et l’harmonie entre les 
humains et entre les peuples. Lorsque le Psaume 85 dit: «La bienveillance et la vérité se rencontrent, la justice et la paix 
s’embrassent», les commentaires en concluent qu’il n’y a pas de paix sans bienveillance ni vérité ni justice. 
La paix dévoilée dans la Bible induit la reconnaissance de l’autre et de ses droits légitimes. L’homme considère celle ou 
celui avec qui il est en conflit, non pas comme un ennemi, mais comme un être humain qui a des droits et avec lequel il faut 
trouver une juste cohabitation. Pour que cette cohabitation soit possible, il est nécessaire de se donner le temps de bien se 
comprendre plutôt que de nourrir des préjugés et d’avoir le courage de se remettre en question soi-même. Mais, également 
parfois apprendre à accepter que vivre en paix, ce n'est plus se côtoyer. / sr 

https://fr.wikipedia.org/wiki/30_ao%C3%BBt
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ao%C3%BBt_1929
https://fr.wikipedia.org/wiki/1929
https://fr.wikipedia.org/wiki/France
https://fr.wikipedia.org/wiki/1971
https://fr.wikipedia.org/wiki/Acad%C3%A9mie_fran%C3%A7aise
https://fr.wikipedia.org/wiki/2002_en_litt%C3%A9rature
https://jecherchedieu.ch/priere/le-notre-pere-priere-proposee-par-jesus/


 

 

 
 
Le dimanche 12 juin, notre paroisse a fait coup double. A 
cette date était programmé le culte de reconnaissance. Mais il 
a aussi été l’occasion de célébrer le baptême de Mateo Prinz. 
Car, à la Pentecôte, ce sportif international en break dance 
n’avait pas pu être présent avec ses camarades de caté-
chisme pour la célébration de leur confirmation. Tout compte 

fait, 

c’était un sujet de reconnaissance supplémentaire qui venait 
s’ajouter à ce culte.  
C’est le chœur Tuesday’s Gospel qui était invité pour animer ce 
moment particulier. A noter que cet ensemble vocal est né à l’oc-
casion du départ de Stéphane Rouèche de Colombier. Et il a per-
sisté… Fort heureusement, car avec Anne Rémond à sa direction 

et Evan Metral au piano, ce groupe dégage une dynamique et une joie incroyables. Et dans le public, les émotions et l’en-
chantement se sont amplement manifestés. Les applaudissements ont plu après chacune de ses interventions. Le message 
de notre pasteur était centré sur l’histoire de Zachée, un 
collecteur d’impôts qui était en mal de reconnaissance. 
Mais Jésus lui-même a passé dans sa maison pour lui 
signifier sa propre reconnaissance. 
Une fort sympathique collation a pu être servie sur le 
parvis de l’église juste après cette mémorable célébra-
tion. /  uk 



 

 

 

Prière 
«Mon Dieu, prends-moi par la main, je te 

suivrai. Je tâcherai de ne pas avoir peur, 
où que je sois, j’essaierai d’irradier au 

mieux ton amour, de ce véritable amour 
du prochain que tu as mis en moi. Je veux 
seulement tenter de devenir celle qui est 

déjà en moi, mais qui cherche encore son 
plein épanouissement. Toi qui m’as tant 
enrichie, mon Dieu, permets-moi aussi de 

donner à pleines mains.»  
Etty Hillesum (1914-1943), jeune femme néerlandaise 
juive, morte au camp de concentration d’Auschwitz 

 

 

Trace les mots de la liste qui se trouvent dans la grille ci-dessous. 
Ils sont écrits de gauche à droite ou de haut en bas et inverse-
ment! Finalement, les cases seront entièrement cachées. 

AMENERENT 
 
ANE 
 
ASSIS 
 
ATTACHE 
 
BENI 
 
BETHPHAGE 
 
CHEMIN 
 
CIEL 
 
CIEUX 
 
DESCENTE 
 
DIEU 
 
DISCIPLES 
 
FOULE 
 
GLOIRE 
 
JERUSALEM 

JOIE 
 
LOUER 
 
MANTEAUX 
 
MIRACLES 
 
MONT 
 
OLIVIERS 
 
PAIX 
 
PIERRES 
 
PHARISIENS 
 
REPRIMANDE 
 
THESE 
 
TROUVAIENT 
 
VOIX 



 

Un service de voiture est à disposition pour tous les cultes. 
Horaire:  9:35 à l’école à Prêles / 9:40 La Poste Lamboing 

(Si culte à Nods: 9:45 au centre du village à Diesse) 
S’annoncer au 032 315 27 37 (pasteur S. Rouèche) 

     
Août 2022 

7 10h00 Culte à Diesse   S. Rouèche 

14 10h00 Culte à Diesse X S. Rouèche 

21 10h00 Culte à La Neuveville  J. Ebbutt 

28 10h00 Culte régional à Nods (fête villageoise)  Tous les officiants 

Septembre 2022 

4 10h00 Culte à Diesse   S. Rouèche 

11 10h00 Culte à La Neuveville     J. Ebbutt 

18 10h00 Culte du Jeûne fédéral à Diesse (culte commun Nods- X S. Rouèche 

25 10h00 Culte à Diesse    S. Rouèche 

Octobre 2022 

2 10h00 Culte à Nods  M. Pedroli  

9 10h00 Culte à La Neuveville  S. Rouèche 

16 10h00 Culte à Diesse   S. Rouèche 

23 10h00 Culte à Diesse (culte du souvenir) X S. Rouèche 

30 10h00 Culte à Nods (culte commun Nods-Diesse)  M. Pedroli  

Novembre 2022 

6 10h00 Culte à La Neuveville, Réformation   J. Ebbutt 

13 10h00 Culte à Diesse suivi de l'assemblée  S. Rouèche 

20 10h00 Culte à Diesse, Marché de Noël              S. Rouèche 

27 17h00 Culte à Diesse, 1er dimanche de l'Avent avec Les Chambristes               S. Rouèche 

    

 

 
C’est l’histoire d’un 
enfant qui fait les 
commissions pour 
sa maman. Il se 
donne de la peine. 
Pour le féliciter, le 
vendeur ouvre de-
vant lui une boîte de 
caramels. L’enfant 
tout content prend 
un caramel. Le ven-
deur lui dit: «Prends 
tous les caramels 
que ta main peut 
contenir.» L’enfant 
regarde alors le ven-
deur et lui dit: «Dans ce cas, prends toi-même les caramels!» Et le 
vendeur de rétorquer: «Et pourquoi?» Parce que ta main est bien plus 
grande que la mienne. 


